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qu j'eusse 'dd vous épargner. — Eh bien!dit Alonso d'age

ais si vous saviez sy que c'était voix que l'atlendrimemegt iron”

 

dyph la cour de l'hôtelferie, daatCARTES D'AFFAIRES.
; ls propriétaire avait des chevauxFeuilleton!

   

 

   
  

  

  

 

  

     

  

  

  
   
  
  

    

  
  

    

   

    

  
   

  

  
   
  

   

   

      

    

  

 

    

  

   

   

   
   

    

   
   

  
   

  

   

 

ETTE _- pa
aM. MEUUNVILER à RENAUD suivront

tereuips da Moutoaiu, L'Assumplion 8
hier.

N. A. MeCrevives. J. à, Ravau…

HARLAND & THLLINR
AVOCATS.

La nouvalla Ssciélé continuere À tenir
pureaux AU cols des rues Notre-Dame

Place Lavaltrie [Block Fisk), Joliette.
PTRILI Tuiteun suivront les

peurs de Cirouita de Montcala, Boritier et

“Ausormprion.
$2944.

at

NOTAIRES.
TILTDSA

.G. H. BEAUDOIN
Notaire.

VARAU : Porte voisine du Dr. Laprohon

RUE NOTRE-DAME,
JOLIETTE.
 emp

[TRZINA & DESORMIRRE, Nolaires pu
blics, Burean rus Mansean, Jolietts.

 

8 RIVEST, Netaire, Coin des Rues
. du Portags et 6. Pierre, l'Assomption
—_—

B. CIIEVIGNY, Notaire, Bureau an
. face dela lua Notre-Dame, à l'an
ne résidence de Damas Vve Mélançon.

 

 

HUISSIERS.

A B.LESY, Huissierde la Gour Supé
e Fieure et de la Cour d'Appel, ot

Grend-Connétable, Joliette.

APR 4c
SING2: bo he expert

enoed or otherwise,
ol rs andestimates

orthocatolahvaring.The advurtisetwho
‘wants to spend one dollar, je in 1 the in

formation aires while forhimwhewill
invest one han: mmeand dollars in ade
vertlaing & achome te indicated whieh will
meot hia over, Louremant, oF on!Semods

= on ie edi tons|nave heenve
Bent, post-paid. to an, 1reaa for
triacstote A WOWELL & CO.
NEWBPAPER ADVERTISING BUREAU,
1108pruce8t.PrintingBouse 54.), New York

REi O3 ET CONFORT POUR LES
MALADES.

“La Practe ous FanLigs ne Brown
n'a pas d'égal pour soulager la douleur in-
terne. Rlié guérit ie douieur dans les cô
tés, les reins ou les intestins, le mal de
orge, lo rhumatisme, le mal de dent, la
um»ago où toute autre espèce de douleur
au dé mai.” Rile activers certainement la
eirculelion et nous guérira, car son pou.
voir d'action est merveilleux. “ La Hana-
ets des Familles de Brown. ‘’ étant recon-
eu comme le meillenr remède pour soula-
gor la douleur, et ayant deux fois la force
d'auçun autre Elexir où Liniment de l'uni-
vein, tla devrait se trouver dans loules
les families, afin de l'avoir sous la mein au
besoin, “ eur c’est réellement le meilleur
remède de l'univers ponr les crampes dans
l'estomac, et penr les douteurs of loa maux
ds toate espèce, ** otot en vente chet tous

| istes cent ia bouteille
Lisea-ten pour ’

 

À bookof 160 pages.
The lust book forsa
mivertiser to

 

  

AVIS AUX MERES

Tlesvous ‘ronblés la nuit #t Lonues
veilléss par les cris ol les gomissements
Un esfant qui fait ses dunis ? d'H où ont

ainsi, éav immtdiatement acheter |
ns bouleitle dn Simor crimant bx Mox
WINSLOW POUR LA BEATITION DRS BXPANTS,

[Sa valéur est laçaloulable. Il soujagore
Hmmédiatoment le pauvre posit maladie.

, mères, H n'y à pas de doutes
dessus.di AE le dyssenterie ol ia

memac ot [es latestins,
ue ventouse, amolit les gen-

0 ‘InRammation, et donne de
force et de l'énergie à tout le système.

[Lt Binop CALMANT dg Moz Winsow Pour
DENTITION DES-EMFLNTS C8L Agrèshie AL

oût, of esi la on de Jahe des
plus vieilles et des moilisures lommes
ourrices ot médecins des Htile-linis,
etes vehle par lous los drogeioions de
"saiverd, Prig 25 conte ia boutelllé,
110 84 far

   

    

Rue Notre-Dame - - Jolisits:

Ou teguvers & col hilel, Lout le . conto-
rable: bons tits, bonne table -p8 ll

hours hg grenier choix. a
KP Ose Voiture eat à l'arrivée. de chaque 18 tête,

PHARMACIE CANADIENNB
‘ (BTABLIE EN 1372.)

 

M.. LOUIS ROBITAILLE à le piaisir
d'annoncer à sen nombretiges pratiques
qu'il e transporié s2 pharmacie dans sa
nouvelle demeure, situés au coin des rues
Notre-Dame et Bi-Paul, en face du marché
de Jolisite,
M. L. Hobitailla profitede !æ circonsten

ce pour remercier sus amis et io public en
général de l'encouragement libérat qu'ils
ont bien voulu accorder jusqu'à présent à
la PAarmacie Canadienne et prend ia H-
berté de solliciler la coutinustion de leur
patronge à l'avenir.
Outre un aszortiment varié dé drogues,

médecines patentées, pariums, objets da
fantaisie et de toiletie, tetaturas, savons
essences et sirops assortis, ntc, ete, le
soussigné offre en vente une quantité con-
silérabls de graines de toutes sortes :

GRAINES DE CHAMP,
GRAINES DB JARDINS,

CRAINES DE FLEURS.

- Toutes ces graines sont iralchraet 1m-
portees airectement des moilleures mai
a0ns anglnisnc, françaises et américaince.
M. ROBITAILLE continusrs comme par

ln passé à douner une alteation spociale
aux commandes de MM. les Médecins et
Marchands de la campagne, qui (rouve-
ront tuujours à le l'uansacte CanADUENNE
un assortiment complet et très-varié de
drogues pursa ot fialches, bandages her.
niuires, remèdes brevotés, et tous les au-
tres articles généralement tenus dans une
pharmacie de promière classe, et cela à
«es prix défiant toute compétition.
Les orl-cs ot commandes seront rem-

pliv avec précision ot sous le plus href dé.
Jai.
M ROBITAILLE atüire particnlièr*ment

l'attention du public sur lea préparatiofs
suivantes, dont la propriété où l'agence
exclusive pour le district de Jolielte lui
appartient.

+ Rumeur Mésexeux Preronal ‘*, excallent
pour is guérison des Itbumes, Tous, Bron-
chistes, ete.

© RenTORATRUR bE LA CHEVELORK DR Ro-
ets ", préparation d'une efficacits éprouvée
pour rendre aux cheveux gris leur couleur
primitive,
+ PILULES ARYIMLIEUSES po Da NecarTon””,

pergatif purement végétal. Cel pilates ne
comtionneul pas le mercure. Îtes peu-
vent être aministrées en toute ruroté aux
enfants el aux adulles d'une faible consti-
tution,

« Pouvar Déronarive 98 Vinx ”* pour les
chevaux, employée avec grand succès con-
tre ia Toux, la Gourme et I'Bpizatie. C'est
aussi la meillear poudre de condition dont
on puisse fairs usage pour les chevaux et
les bètea à cornes:
De nombreux certifiats, et qua M. Robi-

talile se fers un plaisir de montrer à qi
vovdra les voir, attestant l'efficacité ds
préparations cl-ilessus mentionnées.

COINDES RUES

Notre-Dame et St-Paul
ER FACE DT MARCHÉ.

JOLIETTE.
Joliette,21 Hat

SANTÉ EST RICHESSE
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Traitement des Nerfs où du Cerveau, du
Dr. BR. C. West, spécifique garanti pour
l'hystérie, lo vertige, les convulsions, les
transports, ia névraigie, lo maij de tôte, le
prosiration nerveuse causée par l'usage des
spiritueux où du tabac, I'insomnie, la
dépression mentale, le ramotissement du
cerveau consluisant à Ia fold et par suite
à le délrilité et à la mort, la vicillesse pré-
mmalurée, la stérilité, l’incapacité chez les
deux sexes, les partes involontaires et

arorèes causées par l'abus morale ou
physique Chaque halle sontiont ie Lrai-
temant d'un mols. Une piastre per boite,
ou six boiles pour cinq piastrea : expédi-
Lion per le malle sur réception du prix.

NOUS GARANTISSONS QUR SIX BOITES

guériront n'importe quel cas, Toute com
mande accompegu de le somme de
cinq piastrés pour six bolies sers cemplie
ol pous y jeindrons -notre garantie écrile
de rometire l'argent à l'achoteur ai de re
mède ne je guérit pas.

JOHN G. WEST & Ce.

8) et 83 Kings 64, Kaot Toronto, Untarie

1-13-2pe-ia.

\E VERSOLITAIRE,
Ua Allemand, savant trde-éminant, a

récemment découvert de l'extrait d’une
racine, un remdde absoiu contre Le® Ves
Solitaire.

ll est plalsant à prehdre et ne rond pas
le out maiade, mals il ateque le Ver
Holitaire d'une manidre toute periiculidre
et l'engourdit, ce qui lui (ait Moker prise
eur sa victime ot le lait passer d'une. ma-
nière naturolte et facilg, tout. , ares
fa vate, of élant encore on vie,
" Un médocin s'est servi de ce rvmède
daus plus da 400 cas, sans avoir failh une
seuls fois de fairo évaonor Je ver tout eus
tive, garanti. Pas de paiement
detnangé avant que le ver soit sorti avec

voygs ne estampile pour une A la gare de Joliette, wroulfire tes tormesAs ;
Wh,

_ M. MOPEL, 19 Park Pace, New-York
.… Paorniètain 18 8-04 le

a - ‘ nn®

LE

XVI

LA CHAMBRE DE LA MORTE

‘( Suite)
Poumés, heurtés, perdant cent

fois leur chemin, le retrouvant
avec mille peines, forcésde tra-
verser des ruelles sens nombre,
ils crurent enfin pouvoir répon-
dre que Lello Lelli venait de per-
dre leurs traces.

Mais l'Italien n'était pas homme
à lâcher sa proie. Ti avait pu sui-
vre de loin la fuite de Miguel; le
costume de son compagnon per-
mettait de le reconnaître, ctil fut
facile À Lello de rester à une
courte distance, jusqu'à ce qu'un
flot de pénitents gris, blancs et
noirs, débouchant sur une petite
place, interrom pit ses recherches.
Quand la longue fil eut dis-

paru, Miguel et sou ami n’etaient
plus là.

Lello se trouvait alors & une
centaine de pas do la maison dn
régidor.

ne sourde colère bonillonnait
dansson âme. Un moment, il
avait cra tenir sa vengeance, et
netto vengeance échappait.

La pensée d'entrer chez Sau-
guineto et de lai apprendre la
présence d'Alonso Cano à Madrid
traversa l'esprit do l'âme damné
de Ribeira.

Mais, en somme, que pouvait-il
affirmer ?

Rien. -
Une des toilesexposées sur les

marches de 1a csthédrale rappe-
lait vegnemunt le souvenir de
Mercédès mais ce pouvait être un
effet du hasard. Un homme ca
ché à tone les yeux par un habit
de pénitent avait paru preudre
un grand intérêt au jugement
quela foule portait sur cotle œu-
vre, Lello Lelli croyait avoir re-
trouve la toushe, le modalô, le
faire d’Alonso Cano; mais ces
suppositions pèseraient bien peu
deus la balance de la justice; ou
tout au moine de la jastice exer-
cée par le régidor. Celui-ci uv
ponvait agir sans uu ordre, et Gas-
pardo del ltoca ne le donnerait
point au hasard. Où retronver
d'ailleurs ce pénilent mystéris
eux ?
— Ii w'agit d'abord de trouver

Miguel, pensa Lello nous verrons
ensuite, Miguel doit habiter dans
les quart:ers fréquentés par les
artistes ; en allant le soir daus les
endroits où ile se réunissent, en
cherchant bien, je suis sr de le
découvrit.

Tout on poursuivant ce raison-
nement, Lello Lelli laiesait errer
machinalement ses regards devant
lui ; il ne tarda pas à les attacher
fixement sur la maison du régidor
et bientôt une sourde exclamation
lui échappa.
— C'est lui fit-il ; j'en suis sûr.
Alors, enfongant sur scs yeux

son sotubrero, il quitia ce quartier
avec autant de hâte qu'il en avait
mis à le parcuurir,

Puis, au lion de se reudre chez
Gaspardo dei Roca, il alla frapper
au logis du juge Rosalès
Pendant ce temps, une vive

émotion régnait chex le régidor.
—Je vous le disais bien ! répon-

dit celui-ci d’une voix désolée :
c'était une imprudence, ute gras
Vous ne pouviez sortir sous
oun prétexte ; Miguel seul devait
agir. Il est adroit, intelligent ot
dévoué : eût trouvé le moyen
quil poursuit pour attirer Leilo

ns un piège et lui faire avouer
son orime. Voyez maintenant com.
bien la vituation est changée !
Votre ennemi moriel sonpçonne
votre présence ; il va la signaler
et vous perdre sans retour, cetle
fois, car lajustice voudra régler
avec un double compte ;-—oelui
du orime qu'elle vous impats,
d'abord ;-— oslui de votre fuite
ensuite. ‘
— Oci. j'ai eu tort, je

 

l'avoue,

pardou, Rafaël. de vous avoir ez-
posé, par ma faute,à des soucis 

“ a)

dit Alonso Uano, je vous demande|j

les entraînements de son admira-

quèle giaive de la loi me monase,

gnaler le véritable oriminel, ce
glaive tombera iufailliblement sur
moi...
Je na me sonvenais que d'une

chose, c'est quo j'ai vécu henreux
et fier parmi les privilégiés du
sort ; un écho de ce passé m'arri-
vait à travers les années écoulées
et les souffrances subies…
— Je comprends tout cels, dit

le régidor en pressant affectueu-
sement la main de son ami; je ne
vous accuse pas… mais la haine
est inginieuss et persécérante.
Lello ne manquera pas de décou-
vrir votre asile,
— Vous acrez compromis ! #'é-

cna Cano.
— Oh ! quant à cela, fit le ré-

gidot, je n'y songesis point. J'ai
le droit d'être moins soupçonnoux
que Rosalès, et je le proure.
— Comme. homme, vous usez

d'an droit; mais comme magis
trat…

— Eh bien ! dit tranquillement
Sanguineto, je perdrai ma place.
voila tout.
— Jone vons y cxposerai point,

réplique Alonso,
.= J'accepte toujours ls respon.

sabilité de mes actes ut les obliga-
tions de mes amitiés
— Je le sais, dit Alonso ; vous

êtes géuéreux entre tous,
L'artiste se tourna vers Miguel.
= Jo partirai... d*til.
Le jeune homme détourns la

tête avec tristesse,
—Je le erois indispensable

pour rotre sûreté, ajouta-t-il.
— Oùirez-vous ? demauda San-

guinete.
— Je retournerai dans l'asile

que jamais je n'aurais dû quitter.
== À Porta-Cœli ? .
— Et cette fuis j'y prononcera

mes vœur.
— Dour moi, s’écria Miguel, je

resterai à Madrid, maître j'y res-
lerni pour continuer votre oeu-
vre…
— Mon enfant, dit Alonso,

quand j'aurai fait voeu d'hamilité,
çrois-le, je ne m'inquiétersi même
plua.de cs que penagront de oi
les hommes ?
Sanguineto cssoyn de maîtriser

son émotion, mais il ne put y par-
venir, et ee jetant daus le bras
d'Alonso, il flours.

«= Senor Rafasl, dit Miguel, je
vais m'occuper sans perdre une
heure des proparatifs du départ.
Un carrosse sara attel6 versis nuit
devant cette porte : je ne cède à
personne le droit d'accompagner
et de protéger mon maître.

Alonso, plus pâle que ‘amais, se
tourna vers lo jeune homme.
Dans chacune de sce mains il

tenait uno des mains de Sanguine-
to et du Miguel : ses regards trou-
blés allaient de l'an à l'autre; un
combat violent se livrait dans son
ème, El n'osait parler, et cepen-
dant un lourd secret pesait sur
son cœur, Enfu, rapprochant de
lui cos deux êtres sur lesquelsil
savait pouvoir compter à toutes les
heures de sa vie : .
— Jai dit que je partirais of je

partirei !fit-il; ,
— Quand ? demanda Miguel.
— Cette vit même, dit Alonso.
-— Vous êtes plus courageux

que je n'ossis l'espérer, dit San-
guineto. ,

Je partirai, mais j'y mets
une condition,
~— Laquelle ? demands Migucl,
— Cen'est pasce mol-ld que

j'uurais dû employer, cher enfant,
Quelle eondition puis-je mettre à
votre dévouement #Je voulais
dire qu'il me restait un vœu à
former, voeu puissant, erdent,

dont la pensée me dévore le cseur,

ot dont l’accomplissement, loin
d'exaiter ma douleur, l'adeacira,-
ex sois certain !
— Parlex | parles ! a’éoria le

régidor. . 
~~

sant succéder aux élans de sa foi jeune homme aveo €

tion artistique !…. Tandis que soin d'y retourner, quand ce ne
j'entendais louer mon oeuvra, j'ou- serait qu'une heure, comme si
liaie que je suis exilé, proserit, j'esperais y ressaisir l'ombre du

et que si je ne parviens pasà si-jne pouvez comprendre cette im-

uvante.
— Oui, répondit Alongo,j'ai be-

bonheur & jamais perdu... Vous

périeuse attraction vers un lien
où d'abord tout sembla vous sou.
rire... oi plus tard vous avez res
senti la plus horrible douleur qui
puis attaindre le coenr d'un hoa-
me... Depuis que j'ai quitté cette
demeure,je ne souge qu’à y ren-
trer… Ju veux revoirl'atelier peu-
plé de mes oeuvres ; les vivants
souvenirs d'une gloire entachée
de honte ; les salons. le patio où
se passa ma vie intime;la chambre
où j'ai vu Mercèdés blessée, Mer-
cédès morte...
— Maitre, Je vous en enpplie,

dit Miguel, renoncez à satisfaire
ce désir, qui peut avoir de terri-
bles suites; partez immédiate-
ment, partez sans hésitation, sans
regarder derrière vous...
— Non, dit Alonso, non, je n'en

aurais pas le courageQue crains-

AVOCATS.__—_— = “= pour un misérable prescrit com-| bls d'une façon singulière, je vou- dispoutbles. Pespiou , se diesimuis

aevill & R d me 1201 que de so sentis vivre au drais revoir la maison que j'ui ja- {contre Ia muraille, et Miguel, ew

MoCon 8 enau millieu des autres hommes. de| disoocupée a Madrid. fraut dane lu salle bisse, fit sen

AVOCATS voir cette foule enthousiaste fai-| — Cette maison fatale !…dit lo conditions, c'est-à-dire qu'il paya
sans marchandes.
— Soyex tranquille. senor, dit

le maitre dois posada, l'exactits
de est la moindre de mes vorius,
Quinze minutes avant dix heures,
vous pourrez moutar daus le vois
tare... elle vous appartient aves
les chevaux, puisque vous avey
taut soldé libéralemout, comme un
noble caballero,

Miguel ae retira tranquillisé,
À peine eut-il pris le chemin de

la maison du régidor quu l'espion
quitta l'ombre protectrice de la
muraille,
— Torre, dit-il au cabarstier,

connais-tu ce signe Ÿ
— Que trop ! répondit Torre

avec les marques d'aue frayeur
évidente.
— Tu m'obéiras sans réserve ?
— Sans résurve aucuua, 394

Virgen!
— La voiture 4 I'honre conve.

nue... cing minutes d'avauçs, soar
lemant.
— Dai, répondit Torre de plus

en plus iremblant… Ma conscisne
ce peut être tranquille au sujet du ta ? Lello Lelli, s'ila quelques

soupçons de ma présenco à Ma
drid, garde au moins un donte
dont je bénéficie. Il va a'inquiêter,
cherchor, jo te le coucede ; mais

avant qu'il arrive à un résultat
j'aurai fai sans retour... Qui done,
en admettant qu'on suepecte Sau.
guineto de ne pas renier mon sou-
venir, oserait chercher Alonso
Cano dans le maison du régidor ?
Eile sersitla dernière que l’on
fouillersit à Madrid. Lello n'a pu
me reconnaitre sous mon habit de

pénitent ; nous lui avous échap-
pé avec un rare bonheur ; de ce
côté, pour le présent, nous u’a-
vous rien à redouter,
— Je craius tout pourtant, dit

Mignel.
onso reprit ;

— J'ai conservé la clat de ma
maison, jo m'y glisserai octte nuit
comme un voieur, j'y chercherai
les souvenirs d'autres, et quand
J'aurai pleuré sur les ruines de
ma félicité, je reprendrsi le che-
min de l'exil,
— Je ne permetirai pas une

telle impradeuce ! dit Sanguineto
—8i vous me refuses, dit

Alonso Cano, fe ropousse toute
idée de fuite, jo quitte votre mai.
son afin de ne pas voas compro-.
mettre, je me cache dans la plas
chétive posada de Madrid, et j'y
reste jusqu’à ce qu'on m'en ar-
rache… Mais pendant que je me
trouverai en possession do wma li-
berté, j'irai chaque nuit 1a-bas,
dans la maison du meurtre, afin
d'y vivre mes dernières beu-
res...

Sanguineto ot Miguel se regar-
dèrent. -
Le régidor lai demanda d'ane

voix tremblante ;
— Ce que vous venez de dire,

vous le feriex ?
— Oui, répondit Alouse.
— Que le ciel vous proiège!

ajouta Sangaineto.
~~ M'aiderez-vous, maigré oe

que vous appeles ma folie ?
— Oui, répondit le régidor.
— Miguel, dit Alonso, occupe-

toi de troaver Un carrosse ; quaud
tout seru prét, tu viendras m'st.
tendre, avec la voiture, à dix pas
de ms maison.
— Jo vous le promats, répondit

le jeune homme.
— Vous trouverez de l'or et

des armes daus la voiture, sjouls
le régidor.
— Je croirais vous hnmilier en

vous remerciaut, raphaël ; ce que
vous faite pour mol, ‘je l'aurais
fait pour vous.

Miguel prit son mantean.
—- Je vais m'occuper de la chai-

se de poste, dit-il. À onze heures,
À dix pas de votre mgison.….
= Il sera inutile de me préve

nir, dit Alonso ; je ferai la guet.
gune minute après, Miguel sor-

tait.
Il no rapergat pas qu'un home

me marchsit, pour sinsi dire, dans
son ombro et le
sistance. Quand, Miguel fat asrivé saivait aves pore]

prix reçu pour celte voiture Ÿ
— Tu lu garderas pour prix du

service que lu reuds à uno cause
sainta.
— Se le garderai, fit Torre aveg

un soupir d’allégement.
L'esprit un peu calmé par le

succès de sa démarche, Miguel
revint chez Sanguiveto. Lo régi
dor s'uutrutenait avec son ami et
celui-ci faisait une sorte de testa.
ment moral, daus lequel il léguait
le meilleur de son âme.
— J'ai subi mon épreuve su

prême, disaitil. J'ai voulu ren.
trer à demi dans lu monde, et le
premier homme qui se dresses en
face de moi est un enuemi... Lie
bas, au fond du ia chartrense, il
tme semblait parfois que j'épron-
vais un vague regret eu songeant
aux biens perdus. Quand je vis
Miguol, tout mon coeur boudit ;
Miguel, c'était le passé glorieux,
l'art, l'adulation de tous, l'umitié
du roi +... ll personnifiait le passé
et l'avenir, ce noble jeune homme
qui voue sa vis à ls rehabilitation
de son maitre... Le ciel voulsit
sane doute éproaver ms vooation
d'une façon certaine, avant qu'il
me fût permis de prououcer mes
voeux... Je cédai à la toutation de
reconquérir les bieus perdus,et je
vins. C'est volontairement que
je reutrerai là-bas, Sanguineto, ab.

ur n'enjamais sortir !.…,
ous garderez en souveuir de

moi le tableau exposé aujourd'hui
sur les marches de la cathédrale,
et qui ne mo semble pas indigne
de ce que l'on appulait judis moy
génie.

Alonso se tut;le régidor trop
ému pour répondre se coutontait
de presser par intervalles la main
de son ami.
La nuit descendit rapidement.
L'artiste serre Sanguinetu dans

ses bras,
— Je ne vous reverrai

il ; gardez toutes lus béni
de mou coeur...

ils ve séparirent.
Alouso s'engagea seul dans leg

rues de Madrid.
Pendantla journée,elles avaient

été le théâtre d'une animation
fiévreuse ; à cette heure, elles
paraissaient tranquilles, La foule
ocGupait les maisons, les hotelle-
ries Le repases prolongesit, Le
fatigue doublait l'appétit, la gaie
té ciroulait dans tous les quan
tiers. quiet saus licenne expansi
ve et de bon aloi, que nous ne
connaissons point su France ot
dont nos provinces du Midi mous
donnent à peiue une idée.
Absorbé dans ses pensées, Alon

30 Cono a'avangait vers &a maison
Nui n’en avait franchi le seuil duo
puis le jour où la iérede Muroé: -
des s’en était allée vers lv cimetide
te, où l'artiste avail-ie <nirainé

lus, dite
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Tu Gogrite
Jourye. Mant 28June, 1883.

Sir. Leonard Tilley.

N est rumeur très fortement pour

ne pas dire certain que l’on va être

appelé avant peu à faire le nomina

tion d'un ministre des finances. la

chose est importante et le premier
venu ne peut pas être qualifé pour

remplir la place qu'on s'atiend à voir

devenir vacante.
M n'y a encore juequ’a aujour-

é'hui qu’un seul nom qui soit men-

tionpé : M Thomas White rédacieur

en chef de la = Gazette de Montréal”
aurait

que toute les qualités requisss,

toutrs les chancesds devenir le

successeur de Bir Leonard Tilley.

Nous ne connaissons pas quelles

objections on pourait, avoir à faire
valoir conire pareil choix pi quels se-
raient les méconients. Nous consiz-
tons seulement que l'on met déjà des

hommes en lumière ; ce qui compor-
te la preuve certaine de l'exactitude

de la nouvelle de ia prorhaine resi-
pnation denoire ministre actuel des
finances,
Son grand dge et le mauvais état

de sa santé qui laisse plus qu'à dési
rer seraient les motifs principaux au-
quels on doit attribuer cette détermi-

nation qu'il aurait prise sur ces der-
niers jours
Pepurs des années eb des années

qu'on l'a vu se distinguer dans la
politique, non seulement par la large
Jart qu’il y a prise mais aussi par
l'energie, l'habileté et la sagacité

dont il a donné de nombreux témoi-
guages, il a su dès son entrée dansla
Carrière, conquérir l'estime de tous,

Qn'il a gardé jusqu'a aujourd’hui, en
se montrant toujours aussi dévoué
que consciencieux dans l'accomplis-

sement de ses devoirs.
Sa retraite ne peut done être con-

sidérée que comme un événement
malheureux et regretiable car le parti
conservaieur perd enlui un homme
sincère et convaineu sur la capacité
et 13 bonne volonté duquel il n’a ja
mais compté en vain el qui à toujours
agi dans toutes les hautes positions
qu'il a occupé, on defenseur zélé au-
tant que sage ob éclairé des intérêts

du pays.

Communication.

Comme nous l'avions déjà an-
le bazxe commencé lundi

dernier, ne s'est terminé que mer

eredi soir, par une séance dramati

que et musicale, Les recettes du

bazar dépassent je crois 8500.00.
Celles de fa soirée ne sont en

core connues, mais elles ont du être

abondantes car fl y avait foule.
Nr le euré Quimet, doit être heu-

=de pouvoir crgtÀ fois

us que lorsg ol "une

Donne œuvre lons las habitants de la
roisse de Sie Julienne, sont lon.
re prêts à prêter leur bienveil

ant et généreax concours. les
dames directrices du bazar se sont
vraiment dévouées, sussl ool elles

droit nos meilleurs remerciments.
Mesdames Félix Hétu, Trusdelle, et

Thibodeau mériteni surtout des

éloges tout particuliers pour le sèle

qu'elles ont déployA pendant tout le

tempo du bazar. Espérons que ces
dames contiquront & l'avenir de

prêter leur généreux concours.
La parie dramatique de la soirée

avait 816 confide A nos jeunes acteurs
ue tous élèves du collège Jo

ietie. Hätons nous de dire que ces

messieurs ont révsei À merveille ;

messieurs Alfred et Louis Berira

ve soi très bien acquittés de leurs
rôles. Le premier, élève finissant,

fat vn jeune bomme de grands ia
nis et qui promet beaucoup pour

d'avenir. Merci donc à nos jeunes
acteurs /...... Mr Paul Denys, pro-
fesseur à Belleville avait la direction
de la partie mnsicale. Joutile d'ajou-
fer que cs monsieur à su charter
ron nombreux avdileire per de ma-

frisauee morceaux rendus avec
ucoup d'harmonie ob de précision.

Ce moosieur avait nisé un

chœur composé des Dames et Delles
de BieJulienne. Mr Denys s'est
vraimentsufi avesi mri]
sos plus si licitations et nos
meilleurs remerciments Une seule
chose a 416 fort regretibe du public;
C'est que Mr Denys ne se soit
fait entendre plus souvent
somme ln séance à été couren né, de

   

paraibil en même temps

|

P

taine soldats Vodiscipiinée du gênt-
ral Middleton dont ordres shvh
res n'ont point été respec'ds. Jes ins
vont méme Juequid nier la possibilité
d'actes anset odieux que CONT racon.
tés par nos correspondants Il y à une
chose bien simple à frire: les té
moins de ces faits sont vivants, on
pout les trouver encore ot les inter
roger ; qu'on la fasse ei on vorra si
nous sommes bien renseignés. Il est
toujours facile de nler une accusali
on. Le proverbe latin dit qu'un âne
peut nier plus qu’un philorophe ne
peut ver, mais quand les pren
ves abondent il n'y a que ceux qui
sontintéressés à ne pas croire qui
nien

OEUVRES DE LA CATHE-
DRALE

Nous nous faisons un devoir et vn
laisir de publier la circulaire sui-

vante. Il s'agit, comme on vale voir,
de la fondation d'un trésor spériluel
ur l'œuvre de la Cathédrale de
ontréal:

Monsieur.
De toute comme vous le qa-

ves, on applaudit A la reprise des tra
vaux de construction de la Cathédra-
le de Montréal, Cette œuvre, depui-
si longlemps commencée, et forcé
ment interrompue, a pour elle au-
jourd'hui les sympathies universel
les. Bien chère au regrelté Mgr
Bourget, fortement recommandée par
notre premier Pasteur, elle est pa-
tronnée et ardemment désirée par
tous les catholiques de ce diocèse, et
je pourrais dire même, du pays. Bept
illustres Prélats, les différents ordres
religieux, les maisons d'éducation,
les fraternités du Tiers Ordre, les
congrégations d'hommes et de fem.
mes rivalisent de zèle avec le clergé
pour assurer le succès de celle salre-
prise. Ce n'est pas assez pour eux
d'aider par de généreuses contribu-
tions ; de plus,— libéralité insigne,
que Dieu seul apprécie parfaitement
et que sa munificence seule saura ré-
compenser dignement,— de plus, ils
offrent pofir quaire années leurs
sainte sacrifices, communions,prières
et aulres œuvres de piélé, afin de
fonder en faveur des bienfuiteurs de
l'œuvre de la Cathédrale de Montréal,
le plus riche trésor spirituel qui ait
jamais été présenté à votre ardente
piélé, à votre soif des biens spirituels
et à vos désirs présents de soulager
les âmes de vos chers défunts. Ce éré-
sor spirituel assurément, d'une ri-

chesse exceptionnelle, présente en

effet d'incalculables avaniages aux

Ames des binfaiteurs vivanls, ainsi

v'à celles de leurs parents décédés.
‘ous, nous y puiserons avec joie,

parce que nous y lrouverons en
abondauce les eaux calutaires de la

divine, des mérites du Sauveur

ésus ot des indulgences de l'Eglise.

*“Houristis aques tn gaudio de font
bus Salvaioris.”
Voici en détaill'état de ce trésor

pour chaque années :

1,048 messes.
145,133 communions.
323,808 chemins de croix.
515, 464 rosaires.
16, O2messes entendues.
4,300 chapelets du Bacré-Cœurs.

4,600offices de la Sainte Vierge.
720 brévières du Précieux Sang.

100 Salve Regios, chaniés par
les trapisies.

Beautoup d'autres et une
fois per sornaine, reeoe.mbites de

1a confrérie des sept millions d'Ave

Beria.
C'est done plus d'un million d'œu-

vres pleuses par année } c'est envk-

OD ross messes at plus de trois mille

autres ofirandes spirituelles, dout

nous pouvons bénéficier tous les

jours et que nous pouvons appliquer

nos chers défunts !

CONTRIBUTION
Ce trésor insigne est à portée de

tous, il est ouvert aux pauvres com

me aux riches, puisque l'unique con-

dition est de verser au fonds de cons

truction le modique somme d'une

plasire ($1 00) soit en uo seul paie-

ment, soit en plusieurs versemenis :

C'est bien là évidemment la semence

ul produit au centuple. Donnons
je grand cœur et gailment, et nous

assurons nos âmes des trésors infil

nis de prèce ve le Dieu puissant

qui seu connait tous les bosoins et

mesures tous les sacrifices, distribue

n sur Dos entreprises et sur noe
chers défunts : rem enim dalorem

diligt Deus(2Cor. 1X. 7.) Donnons, et
nous aurons contribué

à

bâtir à notre
évêque une caihédrale digne du dio-
chao et de la grande et catholique
villede Montréel Donnons,es nous au-

Tonio pur ioe rosiaeaime de Mgr
ue et de Mgr Bourges un tom

besu qui Wmoigners de notre véné

Donnous, et nous aurons rempli un

devoir, imposé par l'amour de notre
religion et

la

gloire nationale, es éle-
vaut ce monument, éeot le dôme

majestueux redirs haut la viva-

cité de noire foi ot in gomérosité de

ses cœurs J. Parumas, Pire.

16 juillet 1086.
Le tout est revêtu de la hanie ep-

de Sa Grandeur Mgr
abre. ;
Les avaniaged spivituels ainsi of-

= 

les déprédations qu’oat fait oor]

ration et de notre profonde gratitude.

|
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CORRESPONDANCE.
me a4

UN HOUVRAU CENTAE DE GOLOUTIATION.
ame + + Fe.#3

Monsieur le Rédacieur, <=. +

Les lecteurs de la Gazocie de Aplisits
se rappellent cans doute aucift gites
lorsque j'étais attaché À {a \
de co journal, Jaimals Àq@u
de toutes mins forces le moprement
volonisaleur qui se produit dass |g
pa

Durant le cours de l'hiver dernier,

jat, & différentes reprises, attiré l'at
lention de vos lecteurs sur irepor-
tance qu'il y a pour les Canadièns-
Français de s'emparer avlantque pos
sible des avant-postes de l'immense
et furtile vallée qui se trouve située
41a hauteur des terres, sur lo terri
toire 4'Onlario, ot sur ls ndcesnté,
au poiut de vue religieux et patrioli-
que, d'en faire au plus tôt des cen-
tres de colonisation canadienne fran.
çaise et catholique.

C'est là ie but constant des efforts
Joe font sans cesse les missionnaires
ésuites el Oblats, qui sont cba

de pourvoir aux besoins spirituelsdes
chrétiens disséminés days cette jam.
mense étendue de terri je Ils oa
vent par expérience que Nl’on ‘pou-
vait une ohréussir àétablir à Fen
trée de cette nouvelle terre promise,
des catholigues, et surtout des Cana-
diens-Frangais, Pavenir religieux de
ces endroits serait assuré,

Plusieurs de mes amis de Jolietie
et d'ailleurs, qui savaient que, dé
puis plus de trois mois, je parcoursis
en tous sens les vallées ouvertes à la
colonisation par la voie ferrée du Pa
cifique Canadien, m'ont écrit pour
mereprocher d'avoir oublié compilé
tement la colonisation, ainsi qua, des
informations que j'avais promis dè
leur donuer. se
Comme je n'ai pas le temps de. 0d

pondre aux centaines de personges
qui me font demander des renseigne

t . {et à l'état de pratiqu
cr raPr Francg et Pr EatsUnie; et l’on a
nerà mes amis la preuve que je:
m'occupe plus que jamais de l’œu-
vre à laquelle je me suis dévoué-—Ja
colonisation— je viens, Mr. le #té-
dacteur, solliciter de votre obligeau-
ce l'insertion de cette correspondan-
ce dans vos colonnes, espérant fr
là répondre d'une manière satsifai-
sante à tous ceux qui m'ont écrit, et
donner à ceux qui veulent se livrer à
la calonisation, tous les renseigne |
ments dont ils ont bésoin.

LÉvESQUEVILLE
Après avoir parcouru le pays en

tous sens sur une étendue de plu-
sieurs centaine de milles, après avoir
vu les avantages et les désavantages
de chaque place,recueilli les avis et
les conseils que l'expérience dictait
aux colons disséminés dans ces vastes
plaines, j'en suis arrivé à laconciusi-
on que pourfaire de ia colonisation
une œuvre fructueuse et durable, il
ne fallait pas laisser les colons ita
bdlir au hazard, au milieu du désert,
et loin des chemins de for et des
moyens de commuoication, parce
quec'était les livrer sans merci à la
misère et au découragement, qui
sont presque toujours le pariage de
cous qu partent, ayant à peine quel
ques dollars en poche, pouraller,vj.
wre seuls au milieu de la forêt, sans
espoir d'être, secourus par personne.
Afde parer à Ces inconvénients,

et dans le but d'être utile à mes com
triotes, j'ai avec l’aide du Bureau

e Colonisation du Pacifique a ‘
dien, qui m'envoie sans cebse de Aud-
veaux colons, fondé à la tôle du lac
Nosbonsing un nouveau centre de
colonisation auquel j'ai donat - mén fee dep

Pour donner A ves inctaurk’sé
ide de la o tion exce
ment favorable qu'occu vasqye-
ville, il soffit der dire hus, dans po
rayon d'environ 9 milles, castle
se trouve en communication ave
trois stations de chemin de fer ifad
Pacifique et avec deus sur le “
thern Railway”. LÀ

Le Lac Nossonste

Est une nappe d'eau émaillée d'iles
magnifijoes ot de rivages pittores,
ques, qui lui donnent ua coup à
enchanteur.
Ce lac dont les eaux profondes sont

navigables aux Be gros vaisseaux,
s'étend de l'Est

À

l'Ouest, depuis la
station de Calander, eur le Pacifique
jugus Lav ueville, où se trouye
oeterminus co cheminde ni e

th, entreprise privés dont .
lerni tout a heure, ’ for

La longueur du Nosbonsing est de
9 milles, et sa largeur de 4 milles +

Ses eaux sont remplies de toutes

espèces de poissons, depuis l'anguil-
le jusqu'au maskinongé.

our donner une idée de l’adbon-

dance de s que renferme ce
lac, je dirai que la première fois

suis allé voir ow endroits, j'ai
prie à in ligne iralnants, en moins
d'une demie heure, plus

de

5 livres
de poisson. Cétali
nouveau pour moide tirer de l'eam
un maskinongé d'une: douzaine. de
livres, des schiquas do 4 à 5 livres
st des dorés de

8

8 7 livres.
Un des nouveaux oblig a

Lévesque ville à encore été plus bev.
reus que moi : il s pris
mongé pessnt. 40 livres et dermie ?
Ai l'espêce me le permettait, jé Vous
raconierais, Mr le Rédacteur, ta-tut
te terrible qui r'engages dans ce Irb- 

pi

|

peut amener de blenfrisantes Altraii

“| pourvu que l'engrais et
ve Poon: Fongrais asold sois Bore en

un plaisir tout [9

va matki-| transporte dans le silo es où les ae

i

 

fot enfin ramené À fl-ur d'eau par
es dernier et areommé à coup d'avi-

ton ; taais coîte scène, se conçoit as
vez facilemant ponr m'épargner
peine d'en donner la prion,

+ Ls aim.

. 81 les eaux du Noshonsing et des

aulre§ lacs environnants--car 154

lacs font nombreux dans les envi

rans “offrent une source inta

Die dé plaisir sux amateurs da pb
en méme lamps qu'un aliment

tant et peu couteux pour la

cuisine de la famille, que dire main

tenant de l'abondance du gibier
qui peupleles fordia ?
Le chasseurtrouve ici de quoi sa

tisfaire amplement tous ses désirs.
L'orignal, le chevreuil, l'ours, etc.

ete, se trouvent ici en abondance.

Le castor ia loutre, ie rat musqué,

etc, que l'on rencontre partout, sem-

blent une abondante moisson que le
trappeur n'a qu’à venir recueillir.

vesquerille est donc ua vêrita-

ble is terrestre pour le pêcheur

le chasseur et le srappeur ; el cepen-

dant, à mon poiat de vue, c'est là

son moindre mérite, attendu que la

véritable richesse d'un nouveau poe
te de colonisation, ce qui constitue

os fords et na grandeur future, con-

siste principalement dansia qualité

de son sol, la richesse de ses forêts,
oi la facilité de ses moyens de com-

munications.| Le ull
uequ'à qu nt Lévesqueville

et ses environs. possèdentils ces
avantages, c'est ce que je vais tâcher

d'exposer ausei brièvement que pos
sible,

(À Continuer )

CAUSBRIR AGRICOLE

Ensillage des fourrages verts.

La question de l'ensilage des four-
verts (leur enfouissement dans

tes silos), si longtemps controversée,
e générale en

 

acquis la certitude qu'au point de

Vus de la bonne conservationdes four
et de la bonné qualité nutrits

ve coite opération était très avania

geuse . c'est ce qu'afirment plusi

surs agronomes canadiens, notam

‘mentl'Hon. M. Louis Beaubieo, qui
on Gntfiit l'essai et qui le recom

mandent chaleureusement aux éle-
veurs de bétail.
Nous croyons utile à nos lecteurs

de publier sur cette question ua _re-
uable article que nous emprun-

tons & In Revue d'economis rurale pu

bliée à Paris.
Voici ce qu’écrit un agronome cé

lèbre, M, A. de Lavalloite, daus la

Revus d'éconamie rurats, numéro du
2 juillet courant:

L'ensilage dès mats (blé d'iode) est
sé Jans les habitudes des culliva.

tours, et Il est aujourd'hui acquis

que l'ensilage de ceits plante préci-

euse donne les résultais les plus sa-

tisfaisants et facilite la tenue dans la
ferme d'un nombre d'aoimaux bien

us considérable, ce qui constilue
a richesse de la ferme.
Oh 1 om, c'est le mals qui fourait

la ration d’une vache au prix de re-

vient le moins élevé, et hous pouvons

ajouler que ‘cette culture produit

énormement, puisque l'on peut faci.

legaber 80 4 80,000 kilogram

mée (le kdogramme est égal à deux
livres) de maïs vert À l'hectare (l’bee-

lare est égal à 291 perches), après

qu Lrhy sur le méme terrain
à 25,000 kilog. de seigle vert semé

à l'automne précédent,
Al y à donclien, comme nous la

conseillé bien des fois, de

emer.jp plus grande quasi
le de, mali fourrage, suriout que

‘Fon je des terrains un peu fhu-

Mmides, à travers lesquels le barrage

d'un ruisseau, d’une petite rivière,

tions. Oh! dans ces terres la pro
duction du mals 0's pas de limites,

culiére-

grande aboudance-
L'appétit vient en mangeant, c'est

c'est ie cas de le dire, et les eusi.

léurs de mals ont pensé qu’ils ensile-
reient aussi avec profit tous les four.
rages, v quelque soit leur nature

Ile se sont dont livrés à de nombreux
sseais, et les résultats ontété tout à

fait saliefaisante. Le système est sur-
tout employé avec svantège lorsque

despluies incessantes empéchentiss!s-
nages des foins dans de bonnes con-
"ditions. .
On place les fou dès qu'ils

sont fauchés, dans des silos creusés
dans la terre ayaot la forme
slips[oourbe fermée).

silos sont construits ea
massonnerie et enduits de ciment,
ou bien restant à l'état naturel
quele sol est argileux, suffisamment
compact pour former un vase dont
les parois sont solides. Le prepriétai-
re soul est apte à choisir le oystème
ui coûtent plus cher, À la vérité,

seulement la différence est bientôt
reirouvée par ls meilleure conversati-

en des fourrages ot par l’abeseuced'un
déchet quelconque

que les fourrages, quelle que
poit leur nature, son) cou où

ble, surtoutle plus fortement i.
nd a qu reste
[2 Lafoo Fais 5 de
ptaot ns l'intérieur.
stile ent c'est à-dire lorsqu'il dé-

del où épassaires 

dot de-négligez, car Ia pression ‘ eos

|’ ravaris : Pair ot}:

possi- |cher

d'uoe la

poids de 700,800 et même 1,000 kilog.

r mètre carré. C'est là un paiat

Fès important qu'il fant bien se gar

tiaue favorise l'expulsion de

privient ainm le décomposition de

a masse. (Jn se sert de- pierres, de

bois, que l'ont vaut faire sécher, ou

de teut autre objet lourd que l’on
ni-avoir À sa disposition.
Faut il établir un toit au dessns

des silos ? Les avis sont partagés à 0
sujet, mais nous ns croyons pes
qu'un loit soit absolument nécessai-

re, car même l'eau de pluie qui pour

rait s'iniroduire dans les silos

n'est pas nuisible, comme nous le
verrous plus tard.
Quelques propriétaires ne"prennent

pas toules ces précautions; ils pla
cent tout simplement l'herbe coupée

dans le coin d'un bangar, exposée à

l'air, et ils reconvrent le tas d'un

plancher mobile chargé de pierres, à

raison de 1,000 à 1,200 kilog. par md.

tre carré. Ces silos, entamés quelques

mois après, oul donné une nourritu-

re aussi bien conservée que cellepla

cée dans des silos ordinaires. C'est

du moius ce qu'sfirment plusieurs

de mes amis cultivaleurs qui es Ont

fait oux mêmes l'essai; l'un deux, M.
Rouviére, 3 été encore plus hardi, elf

Ha établi un silo au milieu d'une
cour, et la réusstie à té complète.

(À Continuer. )

Un drame a St-Bsuveur.

Extas PÈRE ET FILS.

Oalit dans FEvénement :

Une dramatique affaire à mis hier

matin la population de RiBauveur

en émoi. On parlait ni plus ni moins

que d'un jeune homme da 25 ans en-

viron et nommé Viclor Guillet, qui

avait été grièvemont blessé d'un Coup

de couteau par son père.
La prémière effervescence passée,

voici ce gi a été possible de savoir.

La père Édouard Guillet qui est Agh

d'environ 70 ans, est un ancien tail-

leur croyons nous qui demeure au

No. 57 de la rue Colombe avec sa
fommset ses deux fils dont le plus

jeune est Victor. Tout ce mon e-là

est loin de jouir dans le quartier

d'une réputation enviable,et il y

avait quelquefois des ribot:s dont les

voisins out fort à se plaindre.
Pour lors, le cadet des fils étant

revenu depuis une couple de jours
des chantiers, i! à bien fallu faire van

brin la noce en son honueur. C'est

pourquoi on a fait samedi soir une
ample psovision de spiritueux qu’on

s'est mis à déguster consciencieuse-

ment
Voyant que les cerveaux commen
lent àétre un peu suroxc.lés, la

mère Guillet jugea prudent de s'es-
quiver. Un pou plus tard, le bouhom-

me on At autani, et il ne reviut & la

maison que vers quatre heures hier
matla.
Les deux frères, qui avaient tou-

jours continué les accolades à Bac-
chus, étaient à peu près ivres, lors
que leur père commit l'imprudence

le leur faire voir l'argent qu’il avait
dans son gousset, Aussitôt le démon
de ia cuuvoitise s'empara des deus

hards etils se mirent à turlupiaer
e papa à ce sujet. Finalement, ils

lui jetèreot sur la tôte un vêtement
qui paralyss ses mouvements, et ils

le dévalisérent, lui faisaat ensuite

des niches avec le magot. Ils le nar-
vèrent si bien, que le vieillard, à

ut de patience, frappa au poignet

gauche son fils Viclor aves us cou-

teau qu'il tenait à la main pour tran-
je ia viande. !

La biessure fut terrible, car l’ar-
tère avait été ranchée,ot le sang
s'en échappa aussitôt à ot.
Toute Castle scène avait eu lieu

dans la cour où s'affaises bientôt le
blessé. Le Père Boissonnault et les
docteurs Jolicosur et Grogras furent
mandés, Ceus-ci pansérent Ia plaié
après avoir été obligée de praliquer
une couple d'incisions, pour rappro-
cher les deux extrémités de l'arière.

Les autorités jugèrent à propos de
s’'essurer ensuite de la personne du

père Guillet, qui fut écroué.
Ce matin, l’état du blessé n'inspi-

rait plus aucune crainte, et son père

Miller et Gosselin, qui l'out acquitté

à la condition qu'un autre de ses fils

qui tient une auberge rue Ste. Ma-
jeleine, faubourg

St.

Jean, prenne
soin de lux. Les magistrate 008 jugé

que la provocation avait été suffisan-

lepour motiver la conduite du vieil-

D'un autre côté, ile ont ordonné
Aux agents de police Caouelis et Bes.
traod, de faire évacuer de suite la
maisou où cetie affaire à eu lieu.

Des Provinoes Maritimes

nous vient une fouls de Wmol.
ages son magique des

Lae des Vierves r eer
des Cors de Puinam. Nous choisisanas
dans in liste des noms que nous
avons sous les yous celui de Henry
Taylor, Kcr., do Halifax, celui des
droguistes le plus généralement con-
nu dans les proviness maritimes. M
Taylor n'hésite à déclarer que
“durant une période de vingt an-
nèes, il n'a rien vendu qui ait donné
pins satisfaction upiverselle que le
“Pataam Cors Extractor.® Il ne fait

 

a été traduit devantles juges de paix

|

remis.

  

Salsepareille d'Ayer,
11 7 à ais mois mon corps était
couvert d'ase terrible humour ot do plated
serefalonses. Cotte humour me causali deg
démangeaisons consiantes ot Lutoldrabley,
chaque mouvementde mon corps Jo pang 00 Siu,

  
«

Sundait on différeute endroits, où le sangeo
Sait. Mes contfrances étaient terribles,

le

vi0
tals pour 3noi un fardesu. Je commengd , _ .
Pesagedo ls SarsnranniLLE an mols A'Aviil W

|~~.
14 SALSEPARETILE D'AVER guirit Jeo

Sevefuiesof toutes lus Afisstions Sarat

tonses. Kile noticie Jo sang de toute fmpe-

voté, 06 restaure le vitalité et la force à tout

. PHÉPARÉE PAR Cs

Dr.J.C.AyerdCo.Lowell,Mest.
Vondne par tous les Drognistes; prix 64,ot

pour 05 BR
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AVIS AUX ENTREPRENEURS.

£8 BOUNISSIONS cachotios, arse:
séos au soussignd, et portant la ses-

prae
le 10 Août prochain, oar

<

À tous les édifices publics fédéraux, ou à
l'un quelconque de ces édifices. - .
Un obtonir des devis, formufes de

soumission et lous autres renseignoments
mécessaires, en s'adressant à ce de
ment dès et après lundi le 13 courant. .
Les soumissionnaires sont avertis que

Jes soumissions ne seront peises on censi
dération que si elles sont faites sur les
formules imprimées fournies ot portans -- -
leurs véritables signatures 1

gnéc dun Shbque de banque sasopté ike d'un obèque de banque eee je
payable À l'ordre de l'honorable ae 3
des travaux publics, pour une somme
dgale à cing pour cent du total de le som
mission, lequel chèque sere confoqué si ie
personne refuse de signer le contrat ser
demande de ce faire, ou al elle néglige de - *
terminer le service entrepris. Si la sows
mission m'est pas sre

LeDépariem seosplar sait

ni ls plus oregon a ms
sions. :

-

i

wi. wid vr de GIARBIL,1 Ces
Becritalre.

plies. } !

al

Ministère des traveux
Ottawa, 13 juillet

AVIS
ngs

LÉON DUTIML BOUCHER, FAILLI.

Les créanciers de Léon Duthil sont re-
qui de produire lours réclemations entre

mains du souseigné, d'ici au 8 août
in inclusivement sous

chéance. .
¥

Jolletse, 91 jattiot, 1868, A.

AVIB

LEA erza
falFriessees Johori
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le canot, entre l’homme es Wo.

Mantinbe dit au sujet des soie réel comment

ce

éuraiee, horde, 6 car le

|

jamais défaut, ne cause aveune deu-

du crnautte commis par les seldats routameetdoutequeIepio- a ais tole fairs ch Vamementalt Men vite pe le four,

agi

pom tot De cause Carsedie?

to - part dascsiholiques du’ étociee of Pembaresiion.o

|

SWireéchappé

gous

fourrage ;08

|

piece oseLeeplan. aucun Pa Datesvoue des tot

|

obs de YoursLa .

Quelguesens rasez emadb] même ses voudront 08 ‘étroia : | planehes, -

|

tations Poison

&|

bourse

de

l'après-miét. : fe

ous élocat Qu'il hereae 4 crocoprofes, we |romaine pour reploager Sass le jeminces, que l'on charge d'ua Ce. propriétaires, Kingeion, Ontarie.|
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rinsge.— N'oubliez pas que le,
ner rganisé elpére en
Jamachiche se fail demain ; an

Goth do lures de Ia construrtion
de ld " au

‘dep, Rev3s Sœurs et Dames
paré de:cotte ville. ‘ "

portioncule—Calle [818 a 616 an
ssache au prône dimunche dernier,
as. sabre de samedi À diman
«br soir, patl'exposition permanente
do Très-Saint sacrementdans la cha-
pile du colibge de Jolléite et à l'é
gie paroissiale.

Visiie—M J. B. Laurance, de
Moniréel, maoulacturier de verres à
juneties, secs

Je
f

samedi oJochatn
pb.

Tempirature— Samedi 2 été sam
contredit la plunçhends-Ioarate que
nous ayons bûe depuis la commance-
ment de Ja saison. On ne fut jamais
us incommodé, eprouvé par cha
ÈS il n'éjaitpuepuéril de craindre
des coups de .

Avis—Neus publions avjourf'hpi
une correspondance sur la coloniss-
tion que nos lecteurs suivant nous
ne peuventlire sans intérêt ni profit

e £éinséquent nous dési-
thous a four attention.

Honneur— À l'océssion de l'arrivée
du 65 ième,tous les bureaux publics
ont été fermés à Montréal, samedi
dernier comtme’ dans les jours de fête
égale; aussi ceux qui Ruraient pu

| être êtonnés de ne phs recevoir ce
jour là leurs journeaux de cet endroit
savent à quet d'en tenir mainienant.

‘Ÿ  Prudence— Afin de prévenir tout
accideur il a été, défandu de passer
avec des voitures chargées de plus
de 1,200 livres sur le pont provisoire
Dati a l'endroit ou était consiruil
celui vulguirement appelé pont des

be

Les scandales de Londres

Tous nos sonfrères de Paris s'occu-
nt des ocandalouses révélations de
Pall Nall Gazette de Londres. Au

eun d’eux ne se hasarde, toutefois, à
les reproduire en détail.

Nous ferons observer, dit à ce
fro , le Journal des Débais que les
imites de la langue, autorisée sont
très différentes en Frange eten Angle
ler. LaphTeangais, avec sarépu-
tation de frivolité, de légèreté, et
d'excès de galanterie, est devenu
très prude sur les mots. I! à reuoncé
aus mois dont se servait couram-
mant Moliére, et tout le monde sait
tel mot. qui’ est aujourd'hui rayé

: Ford Sonsdu grave Boilesu,
1 s ches 08 e anglais qui a s
bien su e6 Tare une retomede con-
traire à la ceinture dorée, qui jouit

-À d'une si bonne répotation de décence
À exiérieure, et qui observe (cheslui}

senue si convenable, les mots les
plus crusvontttans letangage usité
u parlement et de la presse, et la

publication des débats jedieiaires,
des procès domeatiques. et de toutes
les sortes d'enquêtes, à une latitude
qui n'existe pas ici”
Les Débats rapides rappellent
l'Auguste Barbier, l'auteur des
ber qui avait vu aulrefois à
Londres la pâture humaine livrée au
Minotaure, disait amèrement:

Allons, enfants, marchens le mitces

À toute heure, â toute prix, Mare

TI faut, à tout passant que botre‘ vue on.

Vendo pourdix schatingses ue freee
[notre âme.

On prétend qu'autrofois dans un paysfort

Un mensire rugissant, au poitrail de tau.

Tout les aus Géverait on ses sombretant

QOinquante beaux enfants, viergesie

G'était beauceup,grand Dieu jets notre
(monsire i nous,

Mnotre dévorant aux épais cheveu*
roux,

-F-Motre taureau, c'est Londre en bracts
(nosturne,

Pertant vue lp Mrptioiresen;amourtach
4 9.
Ke vieux Lendres BulnSlmmoler

«
"À Aves amours honteux plus de oinguanté

enfan
iofpeepselnts

mille,
J Seltants mills su moins, vont tomber

“sous ces cou
jee plus beaux. cœurs dumonde ot fs

leo plus doux.
ami

LB OROUP

1 Void la commurication iniéres-
- sante que le Docteur Delthil à faite à
| l'Académie de médecine:

La diphierie, vuigairement appelée
croup, ét caractérisée par un ezsuda
fibrineux, ou fausses membrane, qui

voice respiratoires, la tra-
Fehée parfois les bronches elles md.

tmes. docteur Delthil a remarqué
que ces dépôts de Bbrine fondaient

"| en quelque instants au contact de va-
urs do gowdron ®t d'essence -téré-
athine: Partantde ce priotipe 0

à pu sauver des enfants. con dérés
comme adnate ot us u
m 8 airschéolom
rh d'allumer près du lit un mé

aireer% fumée, em t |’ v

où épaisse, au point qos ies . ae:
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Echos de la Ville.

chapelte Bonsecours et sons le |4

0 vingl-quinze pieds de

   
penivent pe voir, m

sans épronver aucune malaise. a
L'enfuut aspire fortamant et volup-

tnensemant certe atmosphère de 4.sine y serrant la vis, bientôt les fous: |
8-8 Membranes se décollent et sont
expectorées sous forme de crachats
e rhume qui, recueillis dans un

verre, continuent à se dissoudre vi.
siblement, Le docteurs Delthil fait
en même-temsps laver la de
l'enfant avec du coallar et de l'eau
de chaux, L'enfant est radicalement
Ruéri en deux ou trois jours. Ces fu-
migations sont en O3tra un excellent
désinfeclant comme parasiticide:
ceux-qui ont approché ces malades.
même des enfants, n’ont nullement
contracté la terrible maladie.
Ce traitement si simple et si mer

voillenx, est done à la fois un remè-
de absolu et un précieux préventif

* Pour les Panaries et les Furoncles.
=Trempes un linge dans le Pain
Killer de Perry Davis ot appliques le
aur l'endroit affecté jusqu’à ce que la
douleur cesse. En même temps pre-
nes du Pain-Killer intérieurement.

La Balsepareille d'Ayer guérit les
afsdtions du foie, los dérangements
des femmes, les rhumatismes, et tou.
les maladies du sang.

Une tragédie sans précédent dans
l’histoire de la province a eu lieu à
Halifax, mardi matin, Edward Wi
-hers, citoyen bien connu, à tué sa
jeunefille et s'est empoisonné. Tous
deux eont morts dans l’espace d'une
demie heure.
Withers était âgéde 48 ans : litté.

rateur ausei distingué, il écrivait
dans les journaux.
Durant douze ans, il a été chef des

statistiques de la douane.
Depuis quelques mois, il était

considéré comme atteint d’aliénati
on mentale et l'on était à prendre des
mesures pour l’interner à l'asile des
aliénéa, 11 ft ses préparatifs pour tuer
toute sa famille, comme on le voit
maintenant
Un matin, après déjeûiner, il dit

que le jour due mentétait arrivé,
Jue la ville d'Halifax allais être rê-
vite en cendres, il ordonna à sa [a.

mille de se réunir dans la cuisine,
et que leur dernière heure était arri
vo, Ti déclara être un atthée, mais
comme 1ls croyaient en Dieu, il les
exhorta à se préparer à Ia mort.

11 avait deux fils et une fille. Un de
ses fi's est au Nord.Ouest, avec le
bataillon d’Halifaz; l'autre, âgé de
24 ans, était à la maison paternelle.
11 adorait sa Alle Maggie, âgée de 22
_- et très jolie. .

Ile était sur le point d’être mariée
au capiteine Frank Rudolph.
La mère craignact pour ses jours

v'enfuit chez un voisin et supplla sa
fille de l'accompagner, mais elle re-
fusa disant que *“ c'était que des ca
prides du père. Maggie était occupée
dans la cuisine quand le mantaque
entra et lui logea une balle dans le
eœur.

BI dit qu'elle &iail trop bonne pour
vivre et qu'il l'avait rassé des
troubles de la vie. It ful désarmé et
lié, mais il réussit, cependant, à ava
ler le contenu d'une Mole de poison
et au bout d'une demie-heurs il com-
paraissait devant son juge. On avait
pris, la veille, des mesures pour in
terner Withers..Le jury du coroner
readit un verdict en conformité avec
les fails.
Cette tragédie déplorable cause

une grande sensation dans la cité.
Mil Withers était très estimée, dans
cette ville et l’on témoigne beaucoup
de sympathie pour son flancé. La
mère est inconsolable.

L'Ague-Cure d'Ayer ést une pré-
paration purement végétale, eans
danger, et iofaillible dans les mala
dies miasmatiques.

*Consomption—Pour la guérison de
cette terrible maladie aucun remède
n’a encore élé découvert qui montre
plus de mérite réel que le “*Beaums
d'Allen”. Sans égal pour effectuer
l'expectoration de toutes les mauvai

vistants ne

 

+ es matières qui dans la consomption
les affections de la gorge, des pou
mons et de tous les organes s’y rat.
tachant, doivent être rejetées ; il d'a
été livré au public que lorsque ses

: mérites dans ces can eurent été re
connus par la Faculté.
Le ““Beaume d'Allen” est par con-

séquent recommander par lous les
médecins qui ont été dans l’occasion
de s’en servir.

FIERI-FACIAS

No.1801.

DameN. À. MeCONVILLS,
Bemandorecse.

 

conéré
ADOLPHE RATRC,

Défandeur.
Un lot de terre connu et désigné sous le

numéro troie cent quatre-vingi-deur, des
lans ot livre de renvoi oftoiel du cades
de la villa de Joliette ; mesurent

rante-buit piedsde frois sur ou p

être vonduau u du shérif du
diotriot de Joliette, vendredi, le sept du
Hole d'Août prochain, à midi.

À M. RIVARD,
Shér.

Pvgly 
-
—_

wey

AVIS DE VISIT

SAMEDI, LE ler AOUT
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Mr Lanrance, In célèbre opticisu de Moutréef
recueilli, entre mille autres, ios quelques (émolgneges of
magasin de son Agent le De M Richard, pharteïcion et dentiste. Joiielte,
bui exprès d'pdapter hes lameutes Innettes à loutés tes vrios ‘ultérées, @
sux a urs grand aise ot comfort et la capacité dé voit: aussi bion
Jeunesse. Quelque difficile que soit Je cas, Ji y apportera ramède, si

Da Dr. Jus. A.Sewell,doyen de 1s Po

Québec, 18 Août ‘85
B. Laurance, Ecr. Le

Cher Monsieur. Madame Sawell et |
moi avons fait l'essai des lunéties que
vous avez été assez bou de choisis pour
nous, et je suis heureux do dire“qu’elle
nous vont admirablement bien. Je vous
recommande avec empressementcomme
un opticien habile et digne. d'encours
gement. ;

; JAS: A. SEWELL
; 4 2
} os

“De B. Gowen, Ber:‘
‘88.

Oher Monsieur, C'est aves hesucony |
de plaisir que je vous informtne les
Verres que j'ai reçus de vous tm’ont don-
né pleine satisfaction et que Hô seule’
mentils sont véritables, mais g'ils don-
nent pins d'sisance A Is vhe que tous
les autres dont j'ai fhit ugige-et gu'ils
ne mefatiguent en aucunenignilre..

Votre, ota, «
E.GOWEN,

=

Da Rév. Boldus,
Archevéché, 11

M. B. Laurance.
Cher Monsieur, J'ai fait usage des

excellentes lunettes que vous avez choi-
sies pour moi avec un si grand soin
pour convenir à ma vue. Je les trouve
pupérieures à aucune de clles dont je
me suis servi pendant up grad nome
bre d'années. ET

- Plusieurs ds mes amis ontt1dité votre
ju et ont admiré comme moi ls

grande vazisté et 1a perfection de vos

Aobtul

 

M. B. Leurance, En
Monsieur, J'ai:Je plaisir de: certifier

Choe

Jus les verres dt lrbhaitin j'aj ache
tésde vous, ches MM.1 ton
de cette ville m'ont donué uné- sétisfac-
tion complète et qu'ils cony à
ms vue et me permettent derkire avec
plus d'aisance, le jour et d'15 lumière
du gas, qu'aucun autre verre dont j'ai
fait usage depuis 10 ans. . :

Votre, oto, Loo

Ra
samedi,

A VENDRE
Dans Je Boriseant village de l'Epiphenie,

en face de l'église maintemant en coos.
tructlon, un magnifique emplacement
ayant 90 pieds de front sur 90 pieds de

fondeur, avec maison à deux étages,
store, remise, écurie et beau grand

Jardin, Uondidions faciles. ,
Pour plus amples informations s'edres

propriétaiser au re,
PHILIASCHARPENTIER,

Marobaad,
s'Esrpnants.

T24'88 de, :

A VENDRE

: adresse au

 

3.220042—

tahle maison en pierre avoc belles dépon-
008,

dap is dows torre A :beis, do emda
pegars chacune, situbes dam. jo

ia,A   

 

doileties

  

ae

[CILIATE
  
     

of da, Londres Angleterre, qui à
mentionnés, sers at

que. dans le |-
il garsatirs

né leur
Slya.

De.P H. SERNTER,
se.

Dans le paroisse de St-Liguord une we- jeune
que férmé de 120 acres on superkete. 0

Sons acres où bois debout et je reste on rll de lempiol comme
bon élat de caÂure et bâtie d'une confer-

Jailisitr, ou s'adressant
Terast:: Chnitesd vailieur, rue @-Paui,

culté de Médecine de l'UnivertitéLaval.

vele dats,shes 16 Dr & Richard; Pharmtsion ot dentists, Joliette Que,

rt

——ezis=eteie ~

as"Sane afarieianseville
; à de Jolistse.

A vendreou $ louer.
L'anéieane résidence du De, Lau-

flor stubs gu centre de la ville de
doileite, en face de l'église et da
soilège. Catt, populeuse localité
ne copie pod«ing médecins pratie
ques:
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| AVANTAGE EXCEPTIONNEL,

L'EVENEMENT-

ourhobemadis publà
susAADRESSÉ A

tous cenx qui ne sont pas enco-
re abonnés et qni vous

eaverront

$L0QPeurl'abonnement
SEULEMENT

$1.00+="$1.00
WEF-Proûites de colle imnfonss avantage

et NYProdigeo Cultivaiour. C'est le plus
beau ot lemoins coûteux de tous les jour
asus pehlits dans lo pays.

“_ Adressez vos lettres à

L. J Demers & Frere,
PROPRIETAIRES,

QUEBEC.  

CC ABONNEMENT
98.00 par année{

reaux de poste ef qui désiren
événements politiques du Canada, des
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JOURNAL QUOTIOIER PUVLIE LE sort” Ÿ* -

Ohresactsfr
1'CENT

LoVENDU A

PARJOUR-
uw

Pn8150, 6mots; .
$1.00, 4 mots. .
—

z

A tous ceux qui demeurepl
suivre log.

Etats-Unis et Européens, au
ies nouvelles de la guerre
se; eto., sto.

jour le ga Cl
alah

ABONNEZ-VOUS A .

L'Evenement:
PUBLIE A QUEBEC

ADRESSE :

L J. Demers & Frere,. a
QUEBEC.
 

On demande des agents dans toutes les paroisses,
 

$1
18 SEMAINES

Le priéteire de L'ILLUSTRATED
spORTING WORLD enverra ce journal
par la maile pandant trois mois à toute
personne au Canads,sur le réception de

UNE PIASTRE.

Un escompte libéral sera accordé aux
malires de poste, agents et aux clubs. Un
numéro sera envoyé gratis que demande.

Adresse

SPORTING WORLD PUBLISEINÉ CO,
Box 40, New-York.

7-208S-J500,

AVIS.

Le sousigné, donne avis lo, qu’i:
antend n'être pas responsable d'aucunes
dettes contractées, en son nom, soit par
son épouse où toutes autres personnes, à

 

E>Faites enrégistrer toute lettre contenant de l'argent.FDF

Ne azpas fa Ca
EXCURSIONS

as

EXPLORATEURS DES TERRES

MANITOBAET N. W.
PAR LE PACIFIQUE.

CEUX QUI DEVRAIENT Y ALLER

1. Tous ceux qui veulent se mettre à
cultiver et qui n'ont de terre. :

2. Tous ceux qui ont des enfants à
êtablir.

3. Tous coux qui dépensent plus qu'ite moins d’une autorisation par Scrit.

dU8EPH BEAUDOIN, FILS DB JACQUES

Si-Alexis 7 Octobre 1884.-1-a,

GRAND AVANTAGE.

À VENDRE A JOLIETTE.
—

Le magnifique “Hotel Jolietts’ bâtisse
de 51 par 54 pieds, de 42 maguillques a
partemenis, munie d'un npparcil de
chauffage, à trois étages. en briques soli-
des, avec un beau parlerre sur ls devant
et deux beaux jeis d’eau à la porte rua
Noire-Dame, à proximilé du marché.
Situé dans la partie commerciale de ia

villé, cet Hôtel occupe un terraia de 115
pieds de long, avec dépendances superbes,
entre-antres une écurie de 100 placss, s'ou-
Vrand sur une cour cieuse. Le tout
nouvellement déti, vendu aves l'emeuble-
ment.Conditions façiles —Pour plus am-
ples Inlormations,*

s'adresser à .
Ja, Pass Caxvarigs,

Propelétaire.

Mr. Pierre Chevalier, vu le man-
vais état de sa santé s’est décidé à se
retirer des affaires mais n'invite pas
moins le public à lui contiquer, en
altendant, le même encouragement
que par le passé.

HOTEL
A louer ou a vendre.

UN MAGNIFIQUE HOTBL

 

connu sotis le Bo!
dans la ville de Jollette, sur )a_ place de
marché, pris da 1a Banque d'Hochelage,
contenant seize chambres à coucber. deux
magnifiques salons et chambres pour
commis-voyageurs. Cette maison est fale
de première classe et contieut toutes les
améliorations qui en font une maison con-
fortable ; 1! y à de bonces reutises ot
écuries, on peut an besoin convertir le bas
oa deux magasins ; l’on pourra en prendre
possussion au premier mai prochain.
Pour plus amples informations, s'adres-

ser

He, CHARLSO LEBLANG,

dokette
A’

 

A STBIULIENNS,

Monisiatir A. Coretn de SteJultennd a lo
Paisie d'iaformer ves amis of le? pubiie on
Hempel, qu'il vient d'oblenif lidence
’héôtel et'qu'il sors prêt à l’aveeïr, à

PrSATE
res de “Hote! d& Canada|

M
oats
re

NOUVEL HOTEL"deMNMoods à

roleaanopermit
grionltare de cette

negagnent, mangent leurs biens malgré
tous leurs soins.

4. Tous ceux qui ont §550 ou plus aves
lesquelles ils veulent s'établir.

$. Tous ceux qui, souffrent de Mesthme
ou d'affection'des bronches.’

6. Tous ceux qui veulent faire le pide
beau voyage de plaisir posgidle, ent
prendre avantage des excursions spéciales
qui commenceront Je

a6 JUIN,
Quand iis pourrout
Brandan, Gak Lake.
view, Wolsslay, Qu'A
356 milles à l'ouest de
tour pour

$40.00
Lea blilets se dit du même péix touts

‘at.

rendre j361a'h
itewood, Broad-
île et Regina,
iauipeg, of res

ime CT ST

connaissant à fond lous les endroits, les
terres et les cpuditions, pour s'en emparer,
accompagnera le train. C'est la meilidyré
chance, qui ait Jamas 814 offerte. EH ny
aura pes de à is, pas de dépanses ni de

les fnutiles. chars dortoirs se-
gratte. On devrait emporter
o bouches et checun une

tron
ront fournis
provisions
paire de codvertes. Pour tovles informa- -
tions s'adresser À ausun Agent du Pacif-
que, ou an

BUREAU DH COLONISATION
Pde DB LA GARE DU PACIYIQUY, NoberRRaL, +POT

—

3” Nous avons'un pers
celui des Etats-Unis de I'Unsst, noce avar-
tages sont supérieure. Si vous ne lé
croyes par, vents ia toir. Voit c’est croire:
Nous ne oraignons aucune inspection.
8.132ps-3m. .

meilleur. que

 

NOUVELLE AGENCE -
3 Jomo PIqUBTTE, forgarde. de

Île, à été Hogimé agent a oid
manslnotdred'indtrémen sgriosied

de Terreboune.,
vers dlrez M.Piquetiedès

Mouliaé à rénoter ids ol doubled
1 à baure, : 06 double

. "=

Aou

Fran.

i

Ra a,
lowses,

Semoiry of

4ales divers lastraments d'a-
nenclectere, ; v . Mo-fuilonne, làjuin, 1008. 622-2p6-16,

a
te

….
? +

sa à21-80),
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Un examen de catechisme

Un viraire de paroisse, plein de zd

le; pour le salut des Ames es Jevoud
d'une manière speciale À l’education
yeligh usa des enfants, fut mis un

Jour par son cure à la tôte du cats.
vhieme de première communion.

Malgré ses «Mails pour instruire

Jes enfants corlivte à ses soins, il en
revlait quelques tits qui ron mauvai-

se voiouté, soi bôtise naturelle, ne

avaient pas gaud'chnse,
Comme l'epoque de la première

communion approchait, le bon vicai-

re redoulna d'efforts, sb consacra mé-
me à ces retardalaires des moments
spéciaux.

Depuis trois où quatre leçons il
Jeur apprenail ce que Nien a réveld

et ce qu'il faut cruire touchant les

poiuts fondamentaux de la Religion
chrelenne,
A l'examen suivant, fait en oré-

rence des parents, voici par quelles
répouses ses efluris furent couron
nés, Nous les donnuus dans toute
leur naiveté.
Au premier enfant :—* Allons,

mou enfant, repoudes. Combivn y à
vil de Dieux ?

Rép. : It r'y ena qu’un,et il peu? y
en avoir plusieurs.
Qu'estre que vous dites là ? Vous

dites quil peut y avoir plusieurs
Dieux

Rép. : Oui, m'sseur, Puisqu’il y ea
à ben un, peus bou en avoir d'utvires.

Allons, Vous êlus un s0t. Et vous
les cond ?

hép. : N'sieur, il n'y à qu’un Dieu

et il ne peut pas y en avoir plusieurs.

— Burn, mou enfant ; à la bonne
heure. Et pouiquoi ne peutsl pas y
en avoir p'usteurs ?

ltép : l’arce que ie premier élantt

partout, Ousque les auties trouve
raient de la place pour se mettre ?
— Trés-bicit, mon garçon. Enten

dez vous, là, le premier

?

O l'igno

runt 20 Is vilain t— Et, mou pent
am «on S'adressatit au second) com-

inen y 2-1 11 de persounes en Dieu ?

Bep. ; Ok Ça! j'suto pas, w'sienr.
Comment, vous ue savez pas? Je

vous l’ui dit taut de fois ! Allous re

flechissez...
Ri l'enfant se met à pleurer, en

criant ;—d'sais pas !

— Ki vous ? dit le pauvre vicaire

au troisième garçon Savez-vons com.

bien 1} y a de personues en Dieu?

Hép : Qui, m'sieur, y en a trois,

belel bien.
— Bien, mon enfant. Et comment

les appelle Lou ?
Rép. : Ou les appelle. on les ap-

pelle…la Foi, l'Espérauce ol la Cha-

rite,
— Qu'est ce que vous dites donc ?

— Non. w'sicur ja m'trompais ;

on les appelle le l'ère, le Bis, eb le

Saiut Esprit.
— Ah! trèsbien! Et sont elles

égalesen loutes choses, Ces person-

nes?

Rép. Oui, m'sieur.

— Le Père est | Dieu ?—
Rép : Nou, m'sieur.
— Comment, uonf — Ah} si

m'sieur ; 11 est Dieu tout d'même. —

Et le Saint Esprit, est il Dieu ?— Ali

pour celui 1, jo crois heu que non —

Comiuent, vous croyez que non 1—

Ab ! st fait, ju m'rappelle à c'l'heu-

Te ; il ent heu Dieu aussi.
Et cola fait ii troie Dieu ?— Oui

m'sieur. — Hein ?—Je din qu’ca fait

trois Dieu. — Et out à l'heure vous

disisz qu'il n'y en avait qu'un ?

Et coumime le garçuit ue sépoud pas:

—A vous, Paul, dit le vicaire décou-

Tagé se lournanl vers ua enfant de

In première division. Ropoudez & la

Question *

Rép. Non, m'sieur ; ça ne fait pas

trois Dieu, mais vu seul Dieu,

— Bou, cela ; bien répondu, mon

eufsnt : Yous aurez une 1mage.— Et

comment appelle 1 on ce @yslors ,

Rép: La mmysière de la Baiute-Tri

nite,
~Ei pourquoi y croyes-vous?

Rép : l’arce que vous me le dites

mousienr le vicaire.
— Mais ne fis jo pis vous trom.

r, Yous eu laure accroire 1= Oh!

nou, monsieur, vous Éles op biave
homme pour gd. .
— Suit; mais du moius je peux

me trompur 1— Nou, mousieur ; Car

sans ça Moiseigueur l'Evèque vous

1etirerait de voire place.
— Mais est-ce que Monseigneur

ni tuêtme ne peut jasse tromper.—

|

de,

Oh! guère, mousieur.
—Cepeudaut11 n'est pas iufaillible

Non, mousieur: mais uutre saint Pb

16 le Pape l’est pour lui; atsi Mon

suigaeur »e rompuit, le pape le re
dresserait,
— Mais le pape lui même, com-

ment savez vous qu'il ne peut ”

tromper ? —L'est parce que le bon

Dieu Lassiste, Oa esl sur do be pas

so tromper quand ou # Jéous Christ
pour soc !
— Etqui vous a dit que Jésus

Chriat était avec le Pape ?— Treus \
et lui mème donc !il à dità Saint Pi

etre qu'il avait choisi pour su lieu-

teuañib: ** J'ai prié pour toi, afin
Que ta foi soit infailli le. Coulis

tes fières. ** Ne faut-il par croire doe

que dit le bou Divu ?
rer

Une sxocution

Les deus frères Nathaniei et

Prauk Roiurbargers ons élé cxécuibe

sutotmairemeut

à

Eldors, lows,

C'uni deux individus élaient la ter

reur du paye ; ile appartenait à une

bends du naifaiteurs qu'on acouss
Faunos docuière d'avoir ansassiné

us nomme Juhneon. Les frères Rains-

baigers luryns asrêtés ei iucarcèrés

 

A Marshaltown; lors de l'enquête

préliminaire, vu des principauf te

moins entenins fut le dorteur Un

derwoo!, d'Eldora. Cependant, Faure

de preuves suffisantes, leu frères

Raivshargers Murent relèrhée.
À peiuu sorlrs de prisou, ils mana-

cérent de mortle docteur Underwood

el on decnavrit que cev miserubles
avaient forme le projet de massacrer
en masse tous les principaux citoy

ens du pays. Le docteur Uuderwouëd

et vu deutiste nommé Fidenneur pas
saieut en voiture sur uns route iso-

lée. quand plusieurs coups de f:u out

êté lirés sur eux ; uneseule balle a
atteint te docteur Underwood, qui a

elé grièvement blessé.
Us nouvel attentat a mis le comble

À l’exaspération populaire : les frè-
res Rainsbargers, immédiatement

soupçontiés, ont été arrèlés et écrou-
ès

à

la prison d'Eldora ; dans la soi-
tee une bande d'hommes armés s’ést
p.èsentée en prison, et À eulevé les

deux brigands et I's a pendus sans
autres formes de procès à un arbre
vuisin. Celle exécutation sommaire
est auterment approuvés dans tout le
pays et 1l est très probable que les
iyucheurs ue seront pas iuquêtés par

la justice.
——

Un Canon Charge d'Or.

— Un nommé Chapin, de New Jer
sey, aidé d'un citoyen de B-andon,
VI, aentrepris, il y a quelque temps

de découvrir un canon que l’armée

auglaise, craignant d'être surprise,
aurait, suivant la tradition, rempli

d'or et coulé dans la crique près de

Comstock. Territoire de Washington
en 1777. Chapin dit avoir la cerlitn-

de que ses recherches ont été cou-

ronnées de succès, et il a engage cet

derniers jours un plongeur de Boston

pour rapporter du foud les fruits
desa (rouvailie.

Le canon découvert par Chapin et

son compagnon, est eugloull à 13

pieds de profonieur et recouvert

d'une couche épuisse d'environ 3

pieds de vase, boue, vieilles pla uchss
et autres debris,

 

 

Une Exosntricite

Pendant son engagement à Lon-

dres Sarah Besuhardt habite un hô-

tel * high tone” à Richemond. Tous

les soirs après la represeulation à la

Gaieté lie se rend chez elle par le

chemin de fer. Samedi soir, elle

mauqua le dernier train et elle loua

un cab pour ailer à Richemond.L'au

tomédon perdit son cheinin dans un

faubourg de Londres el après avoir

circulé longtemps dans différentes

rues, refusa d'aller plus loin, Finale-

ment I'acirice rencoutra ute pompe

à vapeur qui revenait d'une iuceis-

dia el ells la lova pour la remener

chez eile, A quatre heures du matin

la poupe passa avec fracas dans les

rues de richemoud et s’arrêla devant

l'hôtel de l'actrice, Les pensionnai-

res se levèrent tous au bruit de la

cloche et ‘crureut que la maison

ctait en fsu.

— mme

Docisions Judiciaires Conocer-
nant les Journaux

10. Toute personne qui retire ré.

gulierement un jourdal du bureau
e pose, qu'eile ail souscrit OU non,

que ce journal soit ndressd À son
uem ou a celui d'un autre, est res
pousable du payement.
20 Toute personne qui renvoit un

journal est tenue de payer lous les
arrerages qu'elle doit sur abonne
ment où autrement, l'éditeur peut

cootinner à le lui envoyer jusqu'à

ce qu'elle ait payé. llans ce cas,
l'abouné est tenu de donner en ou
tre le prix de l'abonnement du paie-
ment qu'il ail retiré ou non le jour-
ual du bureau de poste.
30 Tout abonué peut être poursuivi

pour abonnement dans le district od
le jourual est publié lors mème qu’il
demeurait a des centaines de lieues
de cette endroit,

4o. Les tribuvaux ont décidé que

le fait de refuser* de retirer un jour.
val du bureau de poste, où de chan-
er de résidence et de laisser acou-
muier les numéros à l’ancienne adres-

se, constitne une présomption et une
« prima facie” d'inteution de frau-

A

EE
JUILLET. 1885.
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t
e

dours FETES RELIGIEUSE.
een

Octave de Bt Joan Baptiste
Visit, de le D- Vierge Marie
A Paul fer, pape ccnf
Ht Frénée, évêque, martyr
6 Peni Précicux Rang
etavo de 81s Pierre à Paul
a Ranok xpepe conf,

ugène 111, pape cou!
N. D. de des
Sta 7 Fréros, etc. Martyrs
Si Pie lur, pape martye
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DIMA.

|

7 Pent. 8t Jean Gualhert

Lund:

|

84 Anaclet, pape martyr

14

|

Mardi

|

5t Bonaventure, év. dock.

18

|

Merce.

|

#4 bivauri, conf,
16

|

deudi

|

N. D. du Mont Carmel.
17} Veodr

|

84 Léon IV, pape conf

18

|

Semod

|

Mt Camille do Lellis, conf

te

|

DIMA.

|

8 Penl. BI Aymmaque, pere

t%9| Lundi.

|

$t Jérôme Bwilien, con
2t| Mardi,

|

84 Alvais, conlusssur

22

|

Merve,

|

Hi” Marie Madolsine

23

|

Jeudi

|

Mt Apolinaire, 6v. martyr

24

|

Voudr

!

Vig. $. due. 34 Visowai Paul

25, Bamed

|

Ki Jacques, apôtre
28] DIMA,

|

9 Pont OTE ANNE
27| Lundi.

|

bio Véronique
25

|

Mardi.

|

Nis Victor, eto, Martyrs

29| Merer.

|

St Boliz 11, martye

#0| Jeudi.

|

tte Marthe
31! Voade.

|

& Ignace, confesssur

= 204
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LA VIGUEUR DES CHEVEUX
D’'AYRR

tAyer's Hair Vigor.)

rend Jo brillant ot la fraiehour Jhla jraneten

aus choveux gris ou Saris, su Boûme compo

qu'ulle leur donne une riche conlens chain

euuoir foncé, aipeé qu'ou le désires eu

Servant ov peutdonneraox cheveux ve

roan, aus boinie foncés, jeu rendre plus spain

eà presque toujours guerir Ia calvitie

Elle arréte lu ebête des cheveux, stimule

et rend la vigueur à une croissance faible où

maladive. Elle emjache 3 guerit leserores

ot le soigne, ainsi que toutes tue cialadies du

ouir shovels, Comune article do Telletse
pour Dames, Ia VIUUSUR est sans pareille ;

olds us eousient uf butle ni teluture, olle read
1a ehevalure douce, brillante, et aoyerse,

tous en l'impréguant d'un parfum suave of

pormauent. ;
M.C. P. BRICRER écrit de À

Let, 1883 : ““ L'automne Soonigs € Jim
commencireut & towuber, ®t un court
espace de wveinps je devins ue chauve.

daeoterAon£0BL1$0455ol
des obereux rt, et une houvell eo
oowmenas à poumer. Maintenant ma tête
est eouvorte d'une chevclure abondante of
vigeureuse.

J. W, Bowzs, ire du Medrthwr
Gh Enquirer, dit: “la VioCRUR DRS

VEUX D'AVEE est Une excellente pré
paration pour ies chaveux, d'en parie par
experience. Elle développe une uouvelle

Trametes eonetunuma Sour2. ve ae ; >

M. Axars PAIRRAIRY, Jo
WeATAraratvpseck:

vrier, Leenin, écrit de Boston, Mass., 8
* Depuis que nus cheveux [gd
gemmes je me sers de la Viauxcn Des
HRVEUX Da Muibe conserver

une apparence de jeunesst — cvs rérie
tablement trie importante pour tous ceux
Qui sout vbliges de paraitre en publie.”

Mug, O. A. PRESCOTT, écrîrant de Fim
preety No. 30, Charicstinen, Mess, 14 Avril
1842, dit : *11 y n deux aus environ je perdis
13moitié de wa chevelure, Ells o'dclaircis-

avec une rapidite iyiense. L'usage
de lu ViccEvn arréta chute, a, une
wouvelle croissance, et au baat d'un mols
ma tête entière étais couverte de chereus
maiesants mais vigoureux qui, eusstinuant à
pousser, devinrent aussi loingmet aussi épais
u‘avaut Ia chute. Jemplorai seulewent um

AacondeLa VIGUEUR, mais à present 'ei
pers pe en ten)hd) pe pe comme cle de

Nous avons des centaines de semblables at-
testations sur l'efficacité de la VIOURUE LE
CuEVECX D'AYER. Une simple éprouve000
vainore les plus incrédules. .

PRÉFARÉE PAR .

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowsli, Mase.
Vendue par tows les Drognietas.

L. 2. MAGNAN
MANUFACTUMIER DE

BISCUITSde JOLIETTE
se fait un devoir de remercier sus amis et

te publie en genérul le l'encouragement

qu'on a hien vouiu lui accorder jusqu'à ce

 

our.

M. MAGNAN s'efforcera comme par le
passé ds donner ploine et entière satisfac-
«ion à tous ceux qui voudront bien l’an-
sourager.

Toujours on mains, un assortiment com-
plet de

BISCUITS DE TOUTES SORTES
qu'il vend aux marchands à des prix

DEFIANT TOUTE CIMPETITION

M. MAGNAN prandra aussi des conirats

pour fouruir aux marchands D'importe
quelle quantité de tavac manufs:'uré

ela

Manufacture de Joliette,

ainsi que du tabac ce feultle.

Alas MM. Is Marchanis de la campa

gue pourrout s'ailressor à lui en louts con

ance.

L Z MAGNAN
JOLIETTE - P.Q

T-13-81-j-n-0.

Chance Excaptionnelle.

A VENDRE OU A LOUER

avec tout l’outillage nécessaire, l'ancienne

boutique le forge de Mr. ldamase fer.
reaull, situés sur la rué de Lanaudière

Conditions las plus faciles. Ou eng:

rail aussi bien au lieu do vendre ou

de louer la boutique en question, um

forgegon qui desirerait ua emptol
permanent. Pour plus amples informa.
Lions s'adresser

M, FRANÇOIS RIVENT,

Marchand épicier, coins dos russ de Le.

nuudière ct Sl.Barthelemy, _4-24-"85-|-n-o.

AVIS.
A

CHAQUE TABLETTE DU TABA6 ’

MYRTLE NAVY,
usT ÉTaANPÉE

T. & B.
EN LETTRES BROXZÉES.

AUCUN AUTRE VERITABLE.
21.5-"4.0-an

ATH. CREPEAU & CIE.
PEINTRES

RueSt-Charies Borromeo,
Joliette.

Entrepreneurs ls maisons ot d'enseigaes

dscorsiours nt tapisuiers.
To prêts à exéculer immédiate

ment tous les ouvrages qui sœur serout

contlés : Blanchissagos «= dorures= poit-
tares à fresques.

SPÉCIALITÉ *
Rideaux transparenis exécaté sur com

‘aoquitteront de tout ce Tr les
shargora de faire avec un voie

À

donner
Loujears pleine et entière satisisation.

N.B.—Toutes commandes venant des
aulres paroisses recevreut loute l'atten-
tioa possible.
120-8500. 

ne al

MARCHE DE JOLIETTR
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FARINE,

a ses 8e
Peur de bid par 100 bs... 2 M0 À ? 50

Fieur de Soigio do....0,< | sw. 1

Pleur de Bled-1"Inds do... [60 . t M

Fleur de Rarrasis de... 1 9% o 2 00

Fleur 4'avoine 40. cesses 3,00 « 225

Grains.

03 - 04
. 060 . 070
1% . 130
070 0 Ro
05 . 080

SPiglo.ssuc0 0000 06 . 070

Bled d'Inde do. … 060 . 080

Graine de lid Kinall... 1 00 . 125

Graine de ‘mil... ou . 21

Graine de trêfie

par

livre. 9 10 - 012

Graine du trèfle blanc... 0 15 - 0 18

sm . 650
008 . 010

© Gos 2 006Bauf ps -

Mouton par livre 008 . 009

fo 060 . 0M

Veau 100 . 125

Saucisse par Ibs... … 012

VoraiLLes EF O:niRns

Poutes par couplé.…………. 0 80 . 0 90

pouletsde ha 060 … O 7

liindes do do. 20 . 25

(ies de do... 3 bod - 3 =

Pordrix par couple. -

Prpeundomestiques 620 . UB
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MARCHE DE MONTREAL.
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Produits de ia ferme :—

  

 

   
  

  

frais, pain… 018 0%

Beurre, Us duels 01% 017

Ueufs frais, la douzaine. 0 12 Vv

Volatile of gibier :—

Chien, la idee... woe 0 680 08

Posie , le, coule. 070 {80

Canard, © oo 00!

Pigeons, ia d ue 1 sg 39

ar coup!
Fotow Sel vs lw

Grains :—

16 38C.cervee 070 07

rap le sac 119 1

Fives is minot. 079 080

Bois le min : a : >»

‘ind

Chine do 125 130
Graine de

Viandes :—

 

 

  

  

     

   
  

 

  
  

   

        

  

Boeuf p. livre, 1ère untité… 012 01s

hd re 2e q Ce ous’ oie

«  lère LI 3
Mouton a «O2 00 00

AminoID ek 00
Forés î vres

ec y TvrO.ur covouvere 012 OÙ

pyi 012 aon
‘Wiel en giteas.... -

fol rou Ib . 000 OI?

ucre d'érable nour . 008 O1

Biropd'érablo...…….0 1.00
070 080

Tabac en “rolls’’ par Ib... 014 020

Plumes mèltos Hee 010 C15

«doles "en 3 & 000

Noix 16 minotesesee cocssone

Ê

1

Cire la iboscoon song rsenecces 030 035

Poisson ;—=

Morue et haddook frais... . 08s 006

merscssonteuces 0it Ob
flomard , 00 ae

ACPO scsersvs snsssn soe © 008 010

’Pruile et poisson banc. 610 Of?

Marone per douz. 012 025

Anguilles la pièce 02 030

Truite Lachetée la 010 ott

Bo 00 O5
010 00

is 3eMaquercau

Seumon frais 025 02

Légumes :— .

mes 4e Lorre 050 0680

Cor uso 06

rouges, dos 000 000

Osgnons, Ia bolte 900 000

« rouges le 000

|
:

000

Navets par minot.... .… 000 050

Beiteraves par minot.…….……. Quo 030

Carottes le Bansscs mescsnus 0 18 000

Panais  *  otoree mesesssenm, 025 000

Tomates par Mintlesen 0 00 00

Poreie pOGUOÉ000 rocnccees 000 0

Laitue le dou8.00+ qusuices 0 40 050

Concombres la dout.….…..». 000 0 00

Harisot vers, par minei..…... 00 t00

Foins=

foin pressé le tons0.….….….….1500 16 00
“on bottes ire qualité. 1200 1308

“ me“ 1000 1100

PalBoecrers win oven cron, 380 $80

Vieux journaux à vendre au
Bureau de le Gazatts de Joliette,
6 cents ls livre, 

Atelier Typographiqus

—DE LA—

“GAZETTE DE JOLIETTE"
“La Socièré p'InPuuenex pe JOLIETTE,

Evstece-Paoraiéraine.””

—0-0—

On exécute à ce Buruai toutes sortre

D’IMPRESSION »

TELS QUE

Livres,

Tétas do comples,

Momoramlums,

Cartes d'affaises,

Cartes devisite,

Chèques,

Billets.

Drafia,

Eaveieppes,
Catelogues,

Listes de prix,

Programmes,

Cirquiaires,

Affiches,

Placards,
Lettres tunéraires

Bic, Bête.

ON A CONSTANMENT EN NAINS,LES
BLANUS SUIVANTS :

BLANCS POUR AVOCATS

 

Déclarations sur compté,

Déc arations sur billet,

bemande poidoyer

Comparution,

Subpmonas,

Afidayis, *

Opposition”;

Flat,
scriptions

Htc?

POUR NOTAIRES

-—

 

Contrats «le vente,
Contrats de mariage,

Blance de biilels

Procurstions,
Quittences,

Transports,

rod
Obligation.

Fte., Ets.

Pour les Greffiers et les'jCom-
mussaires.

—

Blancs simples,
De sommation,

Tiers-Saisle après” Jugemen

 

POUR HUISSIERS

Blancs de procès-verbaux

De saisie,

De vente
*D'avis de vente.

—

POUR LES SEC-TRESORIERS

Rô.es d Evaluation,

de Perception,

Listes Alphabétiques d'électeurs

— DE PLUS —

Un grana nembre de Blenes d'Exécu

tion ei autres pour les Jours de Cirertil de

Messieurs les GreMiers, alnsi 3queEMes

sieurs les Kecrétaires des municipalités

trouveront aussi toutes les formules de

blanes dont ils ont besois

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ETALM

Prix" Thés - Reduits
SE. Los ordres envoyée par a Posts 16

goivent une attentiontoutespbolaieel son

satoutés avec soin. 
f
e

N DEMANDE UN AGENT
résidant dans chaque village, ville
enee se ia Puissance, autsi quel.

agouls voyageurs, pour
nas nouvelles achesfax airhare
Faire le gaz d'air, à 50 pour cent meilleur
marché fue le giz du charbon, wl tout
aussiben (Un n'a pas besoin de feu, ni
de force motrica. Riles sont faites de
toutes diniynaious, depuis 15 lumidres à
1000, pour rxsidunges privées, magasine,
hotels, manulacinires, moulins, rues, mines,
#6. Adrrasez : Tue Caxaotax Ain Gaz Ma-
euine Maxevacrôaise «0, IS, rue St-Fran-
cobs X vier Montreal, #.Q.

te-14-84- 1a.

TOUJOURS HV VENTE

ST JEAN DE MATHA
AU MOULIN DB

Mr. CHARLES BAZINAIS,

Una grande quantité de bois le charpente

et de sciage : Bpinetto, Pio, Pruche ete.

etc. Aussi loutes espèces de bois franc

scié, entre autres :

MÉRISIER
BOIS BLANCO
ORMK
FRENE
BOULEAU

ERABLEY
bE PLOS,

  

sans cosse en Mains tn assortiment con

aidérable de bardoaux, laties, parches of

piquets de ebire,

Livrable à votonté, à la station du

chemin do fer de 81-Félix de Valois où au

moulin même,

2-10-la.
en

ARBRES FRUITIERS
- ET —

D'ORNEMENT
J'autirerai votre attention sur l’assorti-

meut d'arbres fruitiers el d'ornement que
J'ottre en vnnte,
Je propage seulement les variétés qui

résistent à notre cltmat, et dont le mérite

est reconnu par les Sociétés «d'horticalture
de Moatresl, ot dit comte de L'Islot

l'ommiers, Pruniers, l'oiriers, ‘arisiers

Vignes, Gadelliers, Grosaillors, Frawbot
siers, Ronces, Praisiers, Ernbles argen
tées, Erables Negundo (à Giguère) — Peu
pliers ergontés, Maronniers, Ormes, Lhd
nues, Arbustes de jardins, etc, ste.

Fraisivre “ Sharpless, “ prouisant dos
fraises de 5 à 7 pauces de tour. —50 cts. la
doz—$3 les 100 plants.
J'expétiora! ar la malle, à mes frais

tes fraisiers ‘* Bhaspless “lis seront pa
quetss dans la niousse Envoyez-moi 65

cls. 6a timbres da posto, 81,8 vous exph-

dieral douza plants * Sharpless” ou 30
plants pour $1.00 en septembre,
‘Timbres de poste acceptée pour mon-

tants au-Jesssous d'une piastre.

Adressez à
AUGUSTE DUPUIS,

Village des Aulnaies,

Comté L'Islet,P. QU

re

er

trier

1. UETTS TOUX BCORCHANTE
être guérie promplement par le Sbhileb's

Cure; nous le garantissons.

%. SOUFFREZ VOUS de Is Dyspapsie, ou
matadie dn foie? LE VITALZIER DB
SIILOY vous guerira assurvmont

3. Des nuits runs someil, sont l'effet de

ces toux fatiguanies, Le Shilob's Cure

est le remède pour vous.

 

 

4. LE CATARNHE GURRI, la santé et le

bonne haleine préservées, par le remède

ur le Catarrbo de Shiloh. Prix S00te.

ngue pour injections nasalos, gratis.

8 POUR DOULEUR dansle dos, côlé où

estomac, employez l'emplétre poreux de

Sbiloh. Prix 25c4e.

¢ 1.8 ARMEDE DE SITLUR la toux
el la consimption est vendu par nous
avoo garantie. 11 guérlt 16 consemption.

7. LE SAILO'S VITALIZRR, ast co dont
vous avez besoin pour le consomption,
verte d'appAtit, élourdissemeut et tous

Ia symptômes de la Dyspepsie. Prix
10 cle. of 75 cls par bouteille.

8. LE'CNOCP, LA COQUSLUCHE BT LA

BRONCHITE sont immédiatsment sous

lagés par le remède de Shilo.

En vente chez le
De, M. RICHARD, Phemacien,

Place dymarché, dotieite
4-10-'85-1an.

La Compagnie a Bois de Joliette

 

A maintenant, dans ses chantiers & Je-

liette les bois suisente qu'elle rend aux

prix les plus réduits, savoir :

PIN
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